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Romance tin pauYra Jacques

Adieu ma chaumière jolie,
De mon enfance heureux séjour,
Mon œil embrasse avec amour
Ta vieille façade assombrie
Derrière tes carreaux étroits,
La voix du cher Passé m'appelle
Et me dit : « Reste, elle est plus belle
Que les brillants palais des rois »

Sur le sentier, mon pas chancelle,
Car il me semble, en ce moment,
Que dans un grand déclwrement,
Mon cœur va se briser loin d'elle
Ma pauvre mère, au désespoir,
Sur le seuil s'agite, égarée,
Et ma sœur, l'âme désolée
Me regarde fuir dans le soir
Mais il faut que je sacrifie
Mon bonheur à celui des miens,
Et que je quitte mes seuls biens :

Mon toit de chaume et ma patrie
Adieu donc, paisible maison
Pour mieux graver en ma mémoire
Ton doux souvenir, ton histoire,
En pleurant je redis ton nom

Le vocabulaire peut être l'occasion d'un exercice complémentaire, par la
recherche de termes se rapportant soit au moyen âge en général, soit aux vêtements,

armures, habitations, coutumes de cette époque.
Le dessin a ici sa place intéressante. Enfin, le chant nous donne un sujet

tout trouvé dans la « Ballade des Troubadours », almanach du Père Girard, 1921.

Arconciel, 16 novembre 1920. L. Pillonel.
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L1éducation physique par l'exercice. — Nous extrayons de VEducation familiale,

excellente revue belge, les passages suivants du résumé de la leçon faite
au cours supérieur de pédagogie familiale, par M. le professeur Gillain. Les idées

développées ci-après ont toute leur actualité, autant chez nous qu'ailleurs.
« Après bien des avatars, la gymnastique est entrée dans la voie du progrès.

La méthode suivie dans nos écoles est la méthode suédoise mitigée. Si, autrefois,
le but était de faire des virtuoses de l'acrobatie, à présent, on s'occupe de tous
les enfants, des faibles surtout.

Tous les exercices sont raisonnés et basés sur l'anatomie, la physiologie et
la psychologie.
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Chaque leçon comporte une série d'exercices dont le but est de fortifier

la santé par le développement harmonieux du corps, en s'adressant indistinctement

à toutes ses parties, selon leur importance physiologique. Les leçons sont
quotidiennes. On vise principalement à redresser la colonne vertébrale, à amplifier

la poitrine, à rendre solide la musculature de l'épaule et à donner au ventre
une sangle de muscles vigoureux.

Bref, si cette méthode n'est pas idéale, elle réalise cependant un très grand
progrès.

Mais la question de l'éducation physique par l'école ne progressera, d'une
façon décisive, que le jour où les parents, les maîtres et les médecins s'uniront
en une Triple-Alliance pour le plus grand bien des enfants.

« Naturel, simplicité, variété, gaîté sont de rigueur. Voulez-vous exercer
les muscles du dos et de la nuque, dites à l'enfant de marcher à quatre pattes,
comme s'il voulait contrefaire le chien. Imiter l'ouvrier qui, en hiver, frappe
des mains en avant et en arrière pour se réchauffer, est un excellent mouvement

pour assouplir les pectoraux et les dorsaux. Quand il saute à la façon de la
grenouille, l'enfant met en jeu de nombreux muscles, ceux des jambes notamment.
Faites-lui imiter le sonneur de cloches, le scieur de long et les reins s'assoupliront.
Tout le monde peut ainsi combiner et varier à l'infini ces exercices, d'autant
plus salutaires qu'ils seront exécutés avec joie. Plus que tout autre, l'adolescent
a besoin d'exercice physique. Il suffit d'assister à la sortie d'une école pour
être édifié. N'était la présence du professeur, quelle sortie en « bouchon de champagne

» cela ferait. Mais pensez donc : être resté de longues heures immobile,
à cet âge où l'enfant est pétri de pétulance. Il y a bien la leçon de gymnastique
et les récréations. Mais qu'est-ce donc que ces trêves courtes parmi les heures
d'études si longues

« Aûx périodes des oscillations de croissance, donc vers sept et douze ans,
nous surveillerons constamment sa tenue, pendant qu'il est assis pour écrire
ou pour manger ; nous lui ferons varier ses attitudes, nous stimulerons fréquemment

son « attention musculaire ».

« Observons nos enfants. — Cette observation nous révélera et leur
tempérament et certaines prédispositions transmises, héritage parfois funeste et trop
souvent inaperçu. Enseignons à nos enfants une hygiène aussi éloignée des

phobies mesquines que d'une insouciance coupable. Faisons-les vivre à l'air pur,
au soleil et apprenons-leur à ne point redouter l'eau. Mais surtout ne les dorlotons
pas. Sous cette apparente rudesse, nous témoignerons du vif désir que nous
avons tous : celui de bien élever nos enfants.

L'œuvre de l'éducation des enfants est une longue suite d'efforts, mais
chacun de ces efforts — tel le marteau de l'armurier — marque son empreinte.
D'ailleurs, qu'importe l'effort, puisqu'il s'agit de donner des corps vigoureux
et des âmes ardentes à nos filles et à nos fils, les mères et les soldats de demain. »
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